
  14 janvier : 
Comité POSEI Elevage sur le thème du RSA

  17 janvier : 
CA d’INTERVIG

  29 janvier : 
Comité d’Orientation en Elevage (COEL)

  4 février : 
Mission de M. ALLAIN en charge du Grand Plan 
d’Investissement (GPI)

  25 février : 
Conseil d’administration ODEADOM

  26 mars : 
Comité de concertation des filières animales de 
l’ODEADOM

1.091 tonnes
Il s’agit du volume de viandes abattues en 
Guyane en 2018, soit une augmentation de 
12% par rapport à l’année précédente.
Toutes les productions progressent en 
volumes et en nombre de têtes, tout 
particulièrement en porcins et en petits
 ruminants (ovins & caprins).
L’abattoir de Mana dépasse pour la première 
fois les 100 tonnes traitées sur l’année.

Données, analyses et statistiques disponibles sur 
www.intervig.org 

Patrick LABRANCHE,
Président d’INTERVIG, collège Production

Quel bilan faites-vous de l’année écoulée ?
Tout d’abord, la satisfaction que les productions 
animales locales continuent leur progression 
significative d’une part, que les consommateurs 
guyanais répondent présents lors des opérations de 
promotion d’autre part (Mois de la Viande Locale,…).
Avec une implication forte de l’interprofession et de ses 
membres sur la promotion des produits locaux et la struc-
turation des acteurs de l’aval (GMS, bouchers,…), la situation du marché 
local des viandes s’est inversée. On est passé d’une demande locale atone 
à une production désormais insuffisante pour répondre aux attentes 
du marché. Avec de nouveaux marchés qui se profilent à moyen terme 
(restauration hors foyer), il devient indispensable de travailler sur les leviers 
permettant d’augmenter la production et la productivité en élevages.

Que souhaitez-vous pour l’année 2019 ?

En premier lieu, recréer les liens forts avec l’amont et consolider 
l’interprofession Elevage et Viande de Guyane pour pérenniser la place des 
productions locales sur le marché guyanais. Certaines filières ont su y 
arriver au prix d’efforts conséquents menés sur plusieurs années : c’est le cas 
par exemple de l’œuf. D’autres productions doivent suivre le même chemin 
(porcs, volailles, bovins) afin de progresser en termes de part de marché et 
créer de la richesse locale notamment via l’installation de nouveaux 
éleveurs. INTERVIG est là pour les accompagner dans leur démarche de 
développement en mobilisant les ressources et compétences nécessaires

Concrètement, quels sont les prochains chantiers de l’interprofession ? 

La feuille de route interprofessionnelle 2019 vient d’être 
entérinée lors du dernier Conseil d’Administration d’INTERVIG. Si l’on 
doit faire ressortir un dossier, je retiendrai celui de la Restauration Hors 
Foyer (RHF) qui regroupe les cantines et la restauration privée. Il est 
fédérateur, donne une perspective de marché et une plus grande 
visibilité aux produits et savoir-faire locaux (cf. fiches recettes des chefs 
guyanais). Il est vecteur de développement pour l’élevage, d’emploi tout 
au long des filières et de réponse aux attentes du consommateur guyanais.



L’Interprofession Elevage et Viandes de Guyane était partenaire de la 1ère édition 
du Salon de l’Hôtellerie, de l’Alimentation et de la Restauration, qui s’est tenu les 18 & 
19 janvier au lycée professionnel Melkior-Garré. Organisé par les élèves de la section 
Hôtellerie-Restauration et l’équipe d’enseignant(e)s, menée par M. Julien STEPHAN, 
l’événement a accueilli un peu plus de 1.000 visiteurs sur ces deux jours, une affluence 
très honorable pour une première édition.

INTERVIG a soutenu cette opération qui mettait à l’honneur les filières agricoles 
locales : des produits issus des élevages guyanais (miels, fromages, foie gras,…) à leur 
sublimation par les chefs locaux et les élèves des classes de bac pro (cuisine, 
restauration,…) lors d’ateliers de démonstration réalisés face aux visiteurs et/ou 
caméras. Les cartes-recettes d’INTERVIG ont également connu un vrai succès auprès 
des visiteurs… qui en veulent désormais pour toutes les viandes.

Céline REGIS, élue CTG en charge de la petite agriculture :
« Cet évènement a permis d’éclairer positivement des métiers peu connus des 
collégiens venus en nombre le vendredi, de susciter des vocations et de valoriser les 
élèves de CAP, Bac pro, Bac technologique et BTS auprès de nos concitoyens. Une 
opération à reconduire » 

Laurent REDLINGER, directeur délégué aux formations, lycée Melkior-Garré : 
« Pour leur épanouissement professionnellement, il est primordial de faire connaître 
à nos élèves et étudiants les animaux locaux qui ne sont pas de mêmes races, ont 
des conformations et des préparations en cuisine différentes de celles des produits 
importés.» 

RSA – volet alimentation animale
En dépit des demandes récurrentes, l’enveloppe budgétaire allouée à la Guyane est insuffisante pour satisfaire les 
besoins croissants des élevages. Environ 2.500 tonnes manquaient à l’appel en 2018, ce qui génère une part chaque 
année croissante d’aliments ne bénéficiant pas de l’aide POSEI.
Pour 2019, INTERVIG a œuvré pour rétablir le montant de l’aide unitaire à 160 €/t d’une part et conforter la fabrica-
tion locale d’aliment d’autre part, condition sine qua none pour pérenniser les productions animales locales et dis-
poser d’un tarif d’aliment compétitif. INTERVIG poursuit son travail en vue de disposer d’une enveloppe budgétaire 
accrue et d’établir un accord entre les opérateurs locaux permettant de sécuriser l’approvisionnement des élevages 
guyanais par des aliments de qualité, à un prix concurrentiel établi sur l’année.

Pour tout renseignement complémentaire, n’hésitez pas à contacter notre équipe 

d’animation à l’adresse suivante : contact@intervig.org
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… le 1er salon de l’Hôtellerie, de l’Alimentation et de la Restauration 


